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Sur la couverture: L' eglise d'Etienne le Grand 

Pages 2 - 3: 1. Le monastere de Neamţ. V11e d'ensemble 

le me souviens qu'il y a des annees, lorsque je partais de Piatra Neamţ et 
m 'acheminais, apres avoir franchi la colline dite du « Dragon », vers la lisiere 
de la foret qui revet Les hauteurs jusque tout au loin, a Tîrgu Neamţ, je laissais 
a ma gauche nombre de sentiers conduisant a divers monasteres. D'aucuns plus 
petits, tels que ceux d' Almaş, de Hora iţa, de Horăicioara . D'autres plus grands, 
tels que ceux de Văratec, d 'Agapia, de Secou ou de Neamţ. C'etaient la de pieux 
edifices, datant des siecles ecoules et dont certains avaient ete autrefois le berceau 
de nos premiers ecrits. Bien avant d'avoir fait ce chemin en voiture, je l'avais fait 
dans mon enfance a pied, conduit par Hogaş. 

« Pour nous rendre a Almaş par la grand-route, ii nous aurait fallu gravir la colline 
du Dragon, qui se dresse au-dela de Dărmăneşti. Mais comme cela n'etait pas dans 
nos intentions, nous prîmes a un moment donne, a gauche de Dărmăneşti, vers 
Gîrcina, afin de couper a travers Ies collines, en allant a pied ... » 1 

Apres une courte halte · au monastere de Horaiţa, nos voyageurs partaient pour 
Văratec. Ils traversaient Ies coupes de Cracăul Negru, s'arretaient au-dessus de la 
vallee de la Seaca et contemplaient «a u loin, entre ['orient et le midi, Băltăţeşti, 
avec ses magnifiques jardins et ses etablissements de bains ... a l'ombre du lointain 
se dressait, immobile et comme pensive, la celebre citadelle de Neamţ, la citadelle 
d'Etienne ... » 1 

De Văratec « nous nous acheminâmes, par le Sentier des M anchots, vers Sihla 
et vers Sihăstria, vers l'ancien et le nouveau monastere d 'Aga pia, vers Pipirig et Les 
cimes altieres de Hălăuca ... » 1 

Je n'ai jamais compris pourquoi Hogaş n'avait pas pousse alors jusqu'au monastere 
de Neamţ . Pourquoi s'est-il hâte de gagner la vallee de la Sabasa? Enfin, la chose n 'a 
guere d'importance. 

Le chemin de Piatra Neamţ a Almaş ne monte plus aujourd'hui la colline du 
Dragon, mais passe par Gîrcina . Une route asphaltee vous mime au-dela de Dobreni, 
en contournant la colline, puis jusqu' a Tîrgu Neamţ et plus loin encore vers Fălti­
ceni et Suceava, ou bien Paşcani et Jassy. Mais ava nt d'arriver a Tîrgu Neamţ, 
ii convient de s'arreter au monastere de Văratec, ne fut -ce que pour se recueillir 
un instant sur la tombe de Veronica Miele. Puis l'on pousse, sous l'auvent ver-

1 C. Hogaş, Dans les monwgn es de Neamţ 
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doyant des arbres, jusqu'a Agapia, ou l'on a le privilege d'admirer des fresques 
de Grigoresco qui, a l'âge de vingt ans, peignit ici ses saints aussi humains que Ies 
paysans de ces lieux. Vlahuţă, gui faisait de frequents sejours a Agapia, assurait 
qu'aucune autre eglise du pays ne renfermait des tresors artistiques aussi precieux. 
Certes, cette opinion est discutable, eu egard aux joyaux des monasteres de Voroneţ, 
de Moldoviţa, de Suceviţa et d 'autres encore. Toujours est-ii qu'avec l'image des 
saints de Grigoresco a l'esprit, nous arrivons a Humuieşti. 

Ici une halte s'impose. 
Tres pres du carrefour ou veille , devant la nouvelle ecole, le buste de Creangă, 

on peut voir sur la droite, sitot que l'on se dirige vers le pont de Tupilaţi, la maison­
nette de Creangă . En fait, on ne peut la voir de la rue, cachee qu'elle est par 
une haute palissade. Mais une fois dans la cour l'on s'aper~oit que l'on se trouve 
a l'arriere de la maison. Une vieille demeure, a petites fenetres et vestibule, 
couverte d'echandoles. Tout autour, la veranda. On a pieusement reuni et 
conserve a l'interieur la banquette et la cheminee a papillottes, le metier a tisser 
et la boite a cambouis, le bureau et de vieilles editions d'abecedaires, de meme 
que d'a nciens numeros des Convorbiri Literare (Entretiens Litteraires), Învăţătorul 
Copiilor (Le Precepteur des enfants) ou encore des reuvres du grand conteur et des 
etudes qui lui sont consacrees, signees Jean Bouthiere, George Călinesco et autres. 

Apres avoir visite la maison de Creangă, a Humuieşti, on reprend la route et, 
laissant ! ' Ozana derriere soi, on s'arrete plus longuement a la citadelle de Neamţ. 
La fameuse citadelle de Neamţ « gui a le desert pour cioture, Ies eclairs pour toiture, 
habitee l'ete par Ies bestiaux qu ' harcelent Ies taons » 1. Creangă avait amasse en ces 
quelques lignes toute la deception et l'amertume, tout l'ecreurement que lui causait 
l'indolence d'une administration qui laissait deperir !'un des monuments historiques 
d 'architecture militaire Ies plus remarquables de la Moldavie, en l'abandonnant 
aux outrages du temps, voire meme des hommes. 

Les bestiaux ne paissent plus aujourd'hui dans l'enceinte de la citadelle. Le gardien 
qui fait office de guide s 'efforce de renouer le fii de l ' histoire. Ce qui nous vaut 
le privilege d'entendre evoquer Ies gra nds evenements que la Moldavie a vecus au 
Moyen Age et surtout au XVe siecle, et dans le remous desquels la citadelle de Neamţ 
se vit entraînee elle aussi. Certains de ces evenements, tels le retour d'Etienne 

1 Creangă, Sou ve nirs d'enfa nce 

6 

le Grand apres la bataille de Războieni ou le siege de la citadelle par 1es Turcs, sont 
entres depuis longtemps dans la legende. 

Nous redescendons de la citadelle avec l'assurance - donnee par un archi­
tccte qui se trouve la - que Ies travaux de restauration de ce glorieux monument 
de notre passe commenceront prochainement. 

De retour a la croisee des chemins de Humuieşti, nous prenons a droite, vers 
le celebre monastere de Neamţ. 

Abandonnant derriere nous Ies ruines de la citadelle et le village de Vînători, 
franchissons l'Ozana pour nous engager ensuite dans l'allee de sapins qui horde 
la foret de chenes, d'un cote et de l'autre, comme pour l'empecher d'envahir la route. 
Laissant celle-ci porter ses voyageurs au loin, vers Pipirig, gagnons la vallee du 
Nemţişor par le sentier qui se glisse sur la droite. 

Une demi-heure a peine s'cst ecoulee lorsque nous voyons apparaître sur la gauche, 
flottant au-dessus des cimes . des sapins, Ies coupoles typiquement moldaves du petit 
cloître de Vovidenia. Et un peu plus loin, du cote oppose ... oui, nul doute possi­
ble, c'est bien le monastere de Neamţ qui commence a deployer . . . «le grand 
cortege ... », au « sein des pres, des sapins et des sources ». Et tout comme chez 
Gala Galaction, soudain «Ies cloches ... se mirent a evoquer ce gui avait ere ... Com­
bien de metropolites ne furent-ils pas accueillis par leur salut, combien de voivo­
des ne feterent·elles pas, au milieu de combien de perils ne lancerent-elles pas leur 
cri vers le ciel ... Maints voivodes et eveques, damoiseaux et damoiselles, hotes 
etrangers et moines de tous Ies couvents de la chretiente passerent par ici et porterent 
avec eux le renom de la Moldavie et du monastere de Neamţ ... » Voila pourquoi 
Gala Galaction avait le sentiment de feuilleter ici « !'album historique d'une 
nation ... » 1 

Apres avoir cotoye Ies bâtisses plus recentes du seminaire et de !'imprimerie 
ainsi que Les constructions annexes, le chemin longe Ies murs des cellules, decrit 
un arc de cercle et aboutit a l'entree principale de la fa~ade ouest, surmontee d'un 
docher haut de quatre etages. 

C 'est par le porche votîte de certe tour que l'on penetre dans la cour centrale du 
monastere, laquelle a la forme d'un quadrilatere. Les cellules, rez-de-chaussee et 
etage, s'alignent sur Ies quatre cotes. Une tour octogonale dite « Pirgul » se dresse 

1 Gala Oalaction, Les clochcs du monascJre de Neamţ 
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dans le coin nord-est. La moitie nord de la cour centrale abrite l'eglise que fit 
construire Etienne le Grand, et dans la partie sud on peut voir Ies contours, en relief, 
de l'eglise Saint-Georges. Cette derniere, demolie lors de la derniere restauration, 
fut reconstruite dans le corps des cellule.s du flanc est. 

Le monastere de Neamţ est sans nul doute le monastere le plus ancien de Moldavie. 
On ne possede pas de sources historiques a meme de determiner avec exactitude 
l 'epoque et Ies circonstances dans lesquellcs ii fut edifie. De fortes traditions locales, 
circulant en plusieurs versions, ainsi que l'inscription figurant sur une cloche du 
xrxc siecle (« cette cloche a ete coulee avec le bronze de la cloche faite en 1393 
par le prince Etienne rcr et qui a fondu lors de l'incendie du monastere de 
Neamţ, le 20 novembre 1862 »)font erat de l'existence du monastere a la fin du XIV0 

siccle. La tradition locale, egalement enregistree par Les chroniqueurs, consigne d'un 
autre cote l'existence de moines qui seraient venus des regions du Danube (certains 
assurent que ces moines auraient ete des disciples de Nicodim, celui-la meme qui 
organisa la vie monacale en Valachie) et qui auraient foncie un 1doître un siecle 
auparavant. Ils erigerent ici une eglise cn bois, appelee par Ies historiens « l'Eglise 
Blanche », sur l'emplacement actuel de l'eglise dite «le Theologien », situee dans le 
cimeticre du monastere et edifiee beaucoup plus tard, en 1835. L'«Eglise Blanche » fut 
reconstruite en bois de chene, en l'an 1402, par ordre d' Alexandre le Bon ( 1400-1431). 

Le premier document ecrit qui nous soit parvenu sur l'existence du monastere 
de Neamţ est un acte du 7 janvier 1407, emis sous Alexandre le Bon par « l'eveque 
Joseph », proche parent de Petru Muşat et qui devint premier metropolite de Molda vie. 
Cet acte fait savoir qu'a la date susmentionnee, le monastere de Neamţ avait en 
sa possession deux villages dont Petru Muşat lui avait fait present, deux moulins, 
deux vignobles , et qu'il avait aussi des livres, des ornements sacerdotaux et des 
vases sacres. Ce fait vient attester que des cette date le monastcre etait nanti d'un 
personnel assez nombreux, ce qui a incite certains chercheurs a opiner que le couvent 
existait depuis deja longtemps. 

C'est egalement Petru Muşat (1376 - 1392) qui fit eriger la premiere eglise en pierre 
sur l 'emplacement ou se trouvait naguere encore l'eglise Saint-Georges. Apres le 
tremblement de terre de 14 71 , qui ebranla !'edifice jusqu'aux fondements, Etienne 

2. L'eglise d'Ecienne le Grand vue du sud·oues 
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le Grand (1457 - 1504) fera construire une nouvelle eglise a cote de l'ancienne, 
eglise qui sera consacree en grande pompe apres la victoire de Codrii Cosminului. 

Le secretaire de chancellerie Dimitrie consignait ce qui suit en ]'an 1512: « ... Il 
y eut aussi Albert, le roi polonais, qui s'en vint avec de grandes forces et qui fit 
beaucoup pour saper la citadelle de Suceava. Mais il ne put la prendre et dut repartir 
sans avoir rien obtenu. Le volvode Etienne se porta vigoureusement contre lui 
avec son armee et le defit a Cozmin, en !'an 7005 (1497), l'an 40 de son regne, 
le jeudi 26 octobre, jour de la saint Demetre. Il revint ensuite de la guerre et 
consacra l'eglise en cette meme annee, le 14 novembre. » 

Alexandre le Bon, Etienne le Grand et d'autres princes qui se succederent 
sur le trâne de la Moldavie, desireux de s'assurer l'appui de l'eglise, doterent 
le monastere de villages, de vastes domaines, de forets, de vignobles, de ruchers, 
de moulins, d'etangs et autres biens. Sur Ies domaines du monastere, tout 
comme sur ceux des grands boyards, d'innombrables paysans etaient astreints a 
la corvee. 

Ainsi, le monastere devint l'un des plus grands proprietaires feodaux, ce qui lui 
permit de participer a la vie politique de la Moldavie. 

Dans Ies premieres annees du regne d'Alexandre le Bon, Ies rapports du prince 
avec l'eglise se caracterisaient par un certain manque d'autorite, ce a quoi le 
volvode mettra peu a peu fin. Ainsi, dans l'intitule d'un document datant de 
1407, le metropolite Joseph foit passer le Prince apres lui, en seconde place. Mais 
en 1428, quand Alexandre subordonne a un monastere 50 eglises situees dans diffe­
rents villages, ii enjoint « qu'aucun metropolite, non plus que ses gens et ses preposes, 
ne devront intervenir ». En l'espace de 21 ans, Ies rapports entre le prince et 
l'eglise s'etaient inverses. 

Etienne le Grand temoigne beaucoup de sollicitude au monastere, confirmant 
Ies privileges qui lui avaient ete accordes par Ies princes precedents, lui faisant 
don d'une cloche en 1485, d'une panagie en 1502 et ainsi de suite. 

Il est difficile de dire quel pouvait etre !'aspect du monastere aux xve et XVIe 
siecles, a l'epoque de sa gloire. Des constructions qui existaient alors il ne reste 
plus aujourd'hui que l'eglise d'Etienne le Grand et la partie inferieure du docher 
erige par Alexandre le Bon. L'existence de ces vestiges et Ies quelques renseignements 
recueillis dans Ies archives du monastere laissent toutefois a penser qu'a cette 
epoque la cour centrale emit entouree d'un mur nanti des moyens de defense 

10 

3. L'inscrîption votive de l'Cglise 

habituels et renforcee de tours aux quatre coins. Tout comme aujourd'hui, on y 
entrait en passant sous la tour centrale, qui etait cependant moins haute. 

Nous ne possedons que peu de donnees sur l'etat du monastere aux XVIc, XVIIc 
et XVIIIc sfocles, mais ii est certain qu'aux deux derniers siecles surtout, il a coru1u 
une periode de stagnation et meme de regression. 

En 1510, des hordes de Tatars envahirent la Moldavie, pillant et devastant le 
monastere. Les Tatars, qui avaient pour sultan Beti Chirei, penetrerent alors dans 
le pays sans crier gare de trois cotes a la fois et emporterent un riche butin et 
nombre de prisonniers. 

En 1633, le monastere fut pille a nouveau, et en 1671 et 1696 ii fut la proie 
des flammes. Les refections et Ies transformations qui suivirent changerent !'as­
pect initial du monastere, surtout en ce qui concerne l'enceinte et Les construc­
tions annexes. C'est de cette epoque, entre autres, que date egalement la refection 
de la tour du coin nord-est de l 'enceinte. 

A partir de 1823, l'eglise d'Etienne le Grand subit elle aussi des modifications 
qui altererent son aspect originaire et ne pouvaient etre nullement a l'avantage du 
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monument. L' ancienne toiture disparut ct la silhouette de l'eglise se transforma a 
la suite de l 'addition de deux tours en bois recouvertes de plaques de zinc. C'est 
egalement it cette date que l'on demolit le mur qui separait la crypte du naos et 
que fut detruit le tableau votif du fondateur et de sa familie. 

En 1862, le monastere fut it nouveau ravage par un grand incendie. D'autres trans­
formations s'ensuivirent, avec Ies erreurs inherenres a une epoque ou le souci de 
la verite historique etait loin d'ecre a l'honneur. D'ou aussi Ies difficultes auxquelles 
Ies restaurateurs se heurterent ces dernicres annees. 

L'eglise d'Etienne le Grand se detache de l'ensemble des constructions du monas­
tere de Neamţ, et constitue le principal monument historique et architectural. 
Cependant, sa position n'est pas des plus heureuses, car elle est situee dans la 
moitie nord de la cour interieure, dont le centre fut occupe, jusqu' it la derniere restau­
ration, par l'eglise Saint-Georges, plus petite et beaucoup plus recente. Ceci tient 
au fait qu' a la date ou l 'eglise fut erigee, le centre de la cour etait occupe par l'eglise 
de Petru Muşat , qu'Etienne le Grand a respectee. 

Construite a la fin d'une epoque de grands efforts edilitaires, cettc eglise reflete 
la maturite du style architectonique qui avait commence a se consolider en Moldavie 
au XV• siecle et constitue par la le monument architectural le plus representatif du 
regne du grand voîvode, non seulement en ce qui concerne le plan et la structure, 
mais aussi la technique de decoration des fai;ades . 

Ses cons tructeurs ont reussi a conjuguer organiquement Ies elements de valeur 
des constructions anterieures. Ainsi le pronaos pourvu de deux coupoles, caracte­
ristique des eglises du genre de celle de Piatra Neamţ, a ete relie a un naos trefle 
du genre de celui de l'eglise de Hîrlău. Les fai;ades de l'eglise ont une facture 
analogue a celle des eglises de Borzeşti (1494), de Războieni (1496) et de Piatra­
Neamţ (1497). Ces traits communs ont incite la plupart des chercheurs a opiner 
que la region de Neamţ possedait une ecole locale qui fournissait des solutions archi· 
tectoniques propres. 

f)es elements nouveaux, ignores auparavant , se font jour dans le plan de l'eglise: 
le narthex (situe devant la porte d'entree) et la crypte (situee entrc le pronaos et le 
naos). Ces elements supplementaires ont accru Ies dimensions de l'eglise et lui ont 
confere un air plus monumental, bien que la proportion id '. ale entre la longueur 
et la hauteur ait eu de ce fait quelque peu a souffrir. 

4. La tombe d'Etienne II 
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L'entree dans l'eglise a lieu par le narthex, nanti de deux portes, percees dans Ies 
murs lateraux du sud et du nord, et encadrees toutes deux de simples bordures de 
pierre polie. Cette premiere piece, de forme rectangulaire, est surmontee d'une 
calotte spherique sur pendentifs, soutenue d'apres le systeme d'arcs obliques propres 
a l'architecture moldave. Les fenetres, au nombre de cinq et d'egale grandeur, sont 
orientees trois vers l'ouest et Ies deux autres vers le sud et vers le nord. A 
l'instar des autres fenetres de l'eglise, elles ont ete travaillees en blocs de pierre 
polie; de facture gothique, elles se terminent en arc brise a la partie superieure. 
La porte donnant sur le pronaos, situee dans !'axe du mur est, est enchâssee dans un 
portai! monumental richement 9rne. 11 fot un temps ou l'on croyait que le narthex 
avait ete ajoute ulterieurement, mais Ies dernieres recherches ont demontre sa 
liaison organique avec le reste de la construction. 

Parmi les nombreuses pierres tombales disposees un peu au hasard dans le 
narthex, la plus interessante nous semble etre celle de Micotă, prefet de Neamţ 
(decede en 1495), deposee ici par Ies soins d'Etienne le Grand lui · meme en 1497. 
Tout aupres se trouve la tombe de C alinic Miclesco . 

Le pronaos, de forme rectangulaire, a sa voute formee de deux calottes spheriques, 
reposant sur des arcs obliques et des pendentifs. Dans chacun des quatre coins et 
au centre des murs lateraux, se dresse un pilastre fait de colonnettes a base ornee 
de cannelures; elles reposent sur un sode eleve et se terminent par un chapiteau 
orne de motifs gothiques. Cette piece rec;oit le jour par quatre fenetres, deux sur 
chacun des murs lateraux sud et nord. Leurs dimensions different de celles des fenetres 
du narthex. 

Une porte richement ornee donne acces dans l 'ancienne crypte supprimee au 
dernier siecle a la suite de la demolition du mur qui la separait du naos et qui 
fot remplace par un arc double. On n'en voit plus aujourd'hui que la partie supe­
rieure, en forme de voute tout comme celle du narthex. Les anciennes fenetres, au 
nombre de deux, ont ete considerablement agrandies afin de mieux laisser pene­
trer le jour. La crypte ren ferme la tombe d'Etienne II, fils d' Alexandre le Bon et 
oncle d'Etienne le Grand, ainsi que la tombe de Paisie Velicicovski. 

La piece principale, le naos, est elle aussi de forme rectangulaire, mais ses dimen­
sions sont inaccoutumees pour l'epoque. Au centre se dresse la tour, pourvue de 
quatre fenetres, et terminee a sa partie superieure par une calotte spherique, repo­
sant sur quatre arcs disposes obliquement au-dessus des quatre grands arcs infe-

14 

rieurs. Etant donne la grande longueur du naos, ces derniers sont doubles vers !'est 
et vers l'ouest d'une rangee supplementaire de grands arcs. 

Le naos est elargi des deux câtes par Ies deux absides laterales, semi-circulaires 
a l'interieur et pentagonales a J'exterieur. Les fenetres actuelles, situees dans !'axe 
des absides laterales, ne sont autres que Ies anciennes fenetres considerablement 
agrandies pour mieux laisser penetrer le jour. 

Vers !'est, le naos se prolonge par !'abside centrale - l'autel - ciont ii est separe J 
par !'iconostase en bois, richement sculptee et peinte au XIX0 siecle en style baroque. 
Les niches ou a lieu la consecration et ou sont serres Ies ornements d'eglise s'ouvrent 
dans Ies murs lateraux de l'autel. 

Sur le câte sud de l'autel on a construit ulterieurement la sacristie, formee de 
deux petites pieces a la voute en forme de calotte, qui communiquent avec l'autel 
par des portes pratiquees dans l'ancien mur exterieur. 

L'eglise de Neamţ impressionne aussi par son exterieur imposant, aux fac;ades 
artistement ornees. . 

A sa partie inferieure, l'eglise est ceinte d'un sode massif, elargi par deux bases 
superposees ornees de moulures en pierre polie, decorees de motifs gothiques. 

Neuf contreforts massifs, d'une massivete quelque peu exageree meme, renforcent 
Ies murs jusqu'au niveau des voutes. 

Le socle est surmonte d'un cordon forme de trois rangees de briques emaillees, 
qui relient Ies arcs et Ies pieds des niches executees dans le meme materiau. De 
la se dresse, jusqu'au niveau des voutes interieures, le mur, fait de pierres de 
carriere melees a des pierres de riviere. 

Cinq rangees de briques, ciont trois rangees sont emaillees, separent le mur de 
pierre de la suite de grandes niches. Cette derniere est suivie, apres trois rangees 
de briques emaillees et une rangee de disques encadres de triangles egalement 
emailles, d ' une suite de petites niches. Les niches, faites de simples briques, eraient 
toutes peintes dans le temps. Quelques-unes d'entre elles conservent aujourd'hui 
encore, sur la fac;ade sud, des restes de cette peinture. 

Une frise formee de trois rangees de disques emailles, colores en jaune et en vert, 
a câte desquels on peut voir des rhombes et des triangles egalement emailles,est 
separee des petites niches par une rangee de briques communes. Le mur des fac;ades 
est complete par cinq rangees de briques qui montent jusque sous la corniche 
foite de blocs de pierre . 

15 
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Sur la fac;ade sud, au-dessus de l'entree, se trouve la pierre ou figure l'inscription 
votive aux lettres en relief, sculptee en forme de palmette. 

Comme on le voit , la ceramique emaillee occupe une place importante dans la 
decoration des fac;ades . En dehors des cordons horizontaux dont ii a ete parle 
plus haut, Ies briques emaillees se retrouvent aussi dans Ies bandes verticales qui 
se dressent du sode jusqu'aux niches, animant Ies champs du mur de pierre. 

La toiture de l'eglise, le seul element qui ait disparu a la suite des transformations 
effectuees au cours des siedes, a ete reconstruite d'apres l ' image se trouvant dans 
le porche ouvert sous le docher et d'apres l ' octoeque imprime en 1816. Elle est 
executee par corps separes et Ies bases de la tour sont degagees, d'apres le systeme 
courant a l'epoque ou l'eglise fut construite. 

La tour, de forme octogonale, a quatre fenetres et quatre petits contreforts. Sa 
decoration exterieure est constituee d ' une suite de niches - deux sur chaque flanc -
surmontees d'une rangee de disques emailles, d'un cordon de briques emaillees et 
d'une frise faite de trois rangees de disques encadres de deux cordons de briques 
e maillees. Cette riche decoration se termine par une autre rangee de disques, de 
moindres dimensions, separes par des briques emaillees disposees verticalement. 

Haute, svelte et bien proportionnee, la tour rehausse la beaute et !'aspect monu­
mental de la construction. 

« Consideree dans son ensemble, la monumentale eglise du monastere de Neamţ 
nous apparaît clonc comme le resultat d ' une synthese interessante. L'ingeniosite 
qui a preside a la fusion, en un tout unitaire, des quelques elements anciens, carac­
teristiques des types elabores anterieurement - le pronaos, le naos, Ies systemes 
de voutes - et des elements nouveaux du plan de la construction - le narthex, 
la crypte - ainsi que Ies saisissants effets de plastique monumentale obtenus par 
cette fusion nous autorisent a supposer que l'incomparable bâtisseur de l'eglise 
du monastere de Neamţ - eglise que nous tenons pour le monument le plus 
representatif de l 'epoque d'Etienne le Grand - fut l 'architecte le plus eminent de 
Moldavie dans Ies dernieres annees du regne de ce voîvode » 1 . 

1 Gr. Jo nesco, Hiscoire d e L'arc hit ecture en Roumanie. t . I, p . 253 

5. Le d ocher du monastere . La partie infCrieure date de l'Cpoque d' Alexandre le Bon 
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A l'interieur, l'eglise a ete peinte d'apres le procede bien connu des Moldaves: 
tout d'abord un enduit provisoire imitant le mur de pierre et, ulterieurement, l'appli­
cation de la peinture. 

On ne connaît qu'approximativcment la date de l'execution des peintures. Les 
recherches effectuees ont etabli que la peinture de !'abside principale, du naos et de 
la crypte appartient probablement aux dernieres annees du regne d'Etienne le Grand, 
et que celle du narthex et du pronaos date de l'epoque de Petru Rareş, sinon meme 
plus tard. 

Du fait des nombreuses transformations qu'elles ont subi au cours des siecles, ces 
peintures ont perdu beaucoup de leurs traits originaires. A la suite de la demolition 
du mur qui separait le naos de la crypte, Ies portraits des fondateurs et maintes autres 
scenes furent detruits, si bien qu'il a fallu repeindre Ies murs, ce qui fot fait en 1830, 
par des peintres de Suceava, Vasilache Chiţăşcoul et Basili Eliman. Apres toutes ces 
transformations, cette peinture n'offre plus guere d'interet artistique, sauf par Ies 
fragments originaires qui nous sont restes du naos et, en partie, du pronaos et du 
narthex, representant des portraits et des scene.s d 'ensemble. Tout fragmentaires qu'ils 
soient, ces restes n'en revelent pas moins la spontaneite, la surete des lignes et une 
haute technique dans l'execution. 

La partie la plus ancienne du docher et qui date probablement de l'epoque 
d' Alexandre le Bon est la portion du porche donnant sur la cour interieure. Les 
voutes et Ies arcades legerement ogivees sont caracteristiques de cette epoque. 

La peinture de cette construction, qui elle non plus n'cst pas originaire, se deploie 
sur la voute semi-cylindrique et sur Ies murs lateraux du proche, en quarante-sept 
scenes, tirees de la Vie de Varlaam et Joasaf; c'est la sa seule illustration murale. 
Les scenes sont encadrees d'une bordure ornee de motifs floraux, propres au XV 0 

siecle. Quelques-unes de ces scenes, par exemple la representation schematique, mais 
assez proche de la realite, de l'eglise du monastere a cette epoque, le portrait d'Etienne 
le Grand, le groupe de cavaliers menes a l'assaut d'une citadelle par un jeune prince, 
avec Ies costumes caracteristiques du xve siecle, ont porte certains chercheurs a 
considerer ces ensembles comme des peintures historiques. On pense meme que la 

6. L'eglise Sainc~Georges apres la dernihe rcstauration 
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derniere de ces scenes pourrait ctre une allusion aux batailles d'Etienne le Grand 
avec Ies Turcs. C'est un des rares temoignages du fait que les artistes essayaient 
d'evoquer, jusque dans la peinture religieuse du temps, certains des evenements 
contemporains Ies plus importants. 

En d~hors de l'eglise d'Etienne le Grand et du docher, egalement interessante du 
point de vue historique et architectonique est la tour octogonale dite « Pirgul », 
situee dans le coin nord-est de l 'enceinte. Cette tour, rebâtie en 1754, est une cons­
truction it rez-de-chaussee et trois etages. II semble que le rez-de-chaussee soit le 
vestige d'un vieux donjon, demoli lors de la reparation de l'enceinte. Le rez-de­
cbaussee, de forme carree, comprend une piece surmontee d'une voute semi-cylin­
drique. Les etages, de forme octogonale, sont voutes et Ies murs se prolongent 
par des secteurs spheriques se rejoignant tous en un meme point. 

Le rez-de -cbaussee et les etages de chaque flanc de l'enceinte comprennent deux 
rangees de cellules, dont Ies unes ont leurs fenetres donnant sur la cour interieure, 
et Les autres sur l'exterieur. Ces fenetres <latent probablement du XIXc siecle. Le 
coin sud-ouest, jusqu'a la tour de l'entree, est occupe par la bibliotbeque et le 
musee du monastere. Sur le flanc sud, ii y a le refectoire et la cuisine, tous 
deux surmontes de voutes. Les balcons, disposes le long des murs, ont des arcades 
en pierre au rez-de-chaussee et des piliers en cbene a l'etage. Leur execution 
date des annees 1954 - 1956. 

A l'exteri~ur, devant l'entree, se dresse le baptistere, construction de forme ronde, 
cn pierre, surmontee d'une grande coupole. Lors de la derniere restauration, on lui 
a fait une nouvelle toiture et l'ancienne voute en bois a ete remplacee par une voute 
en beton arme. 

Quiconque n'a plus visite depuis longtemps le monastere pourrait etre surpris, et 
a bon droit, de tous les changements intervenus ici. II fut un temps ou Ies vents 
emportaient morceau par morceau, jusqu'au loin, la toiture pourrie du baptistere 
expose aux pluies. Les balcons, pourris eux aussi, tombaient en ruine. 

L'erat deplorable du monastere temoignait eloquemment de ['incurie des gouver· 
nants de jadis. Bien que declare monument bistorique, on ne lui faisait pas de repa• 
rations sans (( avis )) speciaux, et lorsque, enfin, on etait en possession des avis, 
c'etaient les « fonds » qui manquaient. Meme lorsqu'on tentait de faire quelque 
chose, c 't~tait au mepris de la veri te historique. 
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A partir de 1954, on a 
effectue ici des travaux de res· 
tauration dont la valeur de­
passe la somme de 12 millions 
de lei. On a redonne a l'e· 
glise sa forme originaire, telle 
qu'elle resuite de la gravure 
de l'octoeque imprime dans 
ce monastere en 1816, ainsi 
que de l'image reproduite par 
l'ancienne fresque datant du 
xve siede et figurant sur la 
paroi de la voute du porcbe. 

Afin d'eliminer la dis­
cordance architectonique re· 
sultant de la construction de 
l'eglise Saint-Georges, edifiee 
it nouveau en 1865, d'apres 
la mode du temps, archi­
tecture en contraste flagrant 
avec l'eglise d'Etienne le 
Grand, la premiere fot de­
molie puis reconstruite dans 
le corps des cellules, sur 
le flanc est. On a effcctue 
par ailleurs des travaux de 
consolidation du docher, on 
a repare le grand baptistere 
ainsi que rous Ies balcons 
des cellules et l'on a effectue 
des travaux de restauration 

- 7. Evangil e s lavo·russe (musee du 
monas tC!re) 
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8. Pages d 'Lin manusc:rir (musee du mo naste re) 

et de consolidatio·1 de la tour situee dans le coin nord-est et des six balcons 
disposes autour de l 'enceinte. On a egalement amenage des pieces speciales pour la 
bibliotheque et le musee du monastere. 

Fondation de Petru Muşat, mais construite longtemps auparavant, avec le clocher 
datant en partie de l'epoque d ' Alexandre le Bon et l'eglise de l'epoque d'Etienne 
le Grand, le monastere de Neamţ, centre de la vie monacale en meme temps 
que d ' une florissante activite artistique et culturelle, a reveru de nouveaux 

atours, aux câtes d'une foule d'autres monuments de notre passe, pour retrouver 
aujourd'hui ['aspect qui etait le sien autrefois . 

La puissante base materielle ciont disposait le monastere, du fait que Ies princes 
moldaves du XIV0 et du XV0 siecle voulaient avoir dans l'eglise un allie contre Ies 
tendances de morcellement feodal des boyards, la concentration ici des moines 
Ies plus erudits, de meme que la necessite, ressentie imperieusement, d'avoir des 

9. Pages d 'un EvangCliairc (musCe du mo nasth e) 
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livres religieux pour Ies nouvcaux edifices, ont foit du monastcre de Neamţ un 
centre important de formation de calligraphes et de miniaturistes. 

Ceci erant, l 'etablissement monacal de Neamţ «est devenu, meme dans la periode 
de consolidation de l'Etat moldave, plus qu'un monastere quelconque de Moldavie, 
ii est devenu un foyer vivant de culture ». De culture slavonne, bien entendu. 

Le slavon etait employe depuis deja longtemps, depuis le X• siecle probablement, 
dans l'activite ecclesiastique. L' influence slavonne sur l'eglise et Ies chancelleries 
princieres s'est accrue surtout apres l'occupation par Ies Turcs de l'empire bulgare, 
ayant sa capitale a Tîrnovo. Nombre de moines sont alors venus du sud du Danube, 
apportant avec eux Ies livres religieux d'apres lesquels ils officiaient. 

C'est a peu pres a la meme epoque que sont probablement venus des regions 
de Tismana Ies moines mentionnes dans la tradition du monastere de Neamţ: 
Sofronie, Pumen et Silvan, qui se retirerent ici et qui auraient fonde le monastere. 

Avant l'accession au tr6ne d' Alexandre le Bon, un conflit eclata entre Ies princes 
moldaves, qui s'efforc;:aient d'organiser selon leurs propres vues la hierarchie ecclesias· 
tique de Moldavie, et le patriarche de Constantinople. Alexandre le Bon negocia 
avec le patriarche et, a la suite d'une enquete effectuee par quelques prelats, dont 
Grigore Ţamblac, ii reussit a obtenir que Joseph fut reconnu metropolite de Molda vie. 

Apres avoir installe Joseph en tant que « vrai metropolite », Grigore Ţamblac, 
l 'envoye du patriache de Constantinople, se ren dit aux desirs d' Alexandre le Bon et 
s'etablit en Moldavie deployant une activite soutenue qui lui a valu une place dans 
l'histoire de la litterature roumaine. 

Les notes consignees dans la premiere moitie du XVllle siecle sur deux des manus· 
crits - l'un de 1439 et l'autre de 1441 - copies au monastere de Neamţ, de meme 
que Ies opinions de certains historiens litteraires contemporains, ont porte quelques 
chercheurs a opiner que Grigore Ţamblac fut prieur ou guide du monastere. Durant 
son sejour ici, jusqu'a la fin de 1406, il deploya une activite culturelle soutenue, 
elaborant des ceuvres en slavon, a l'intention des Roumains. A la requete d' Alexandre 
le Bon, Ţamblac ecrivit en slavon la Vie de Saint Jean le Nouveau de Suceava , ciont 
Ies reliques furent transferees en 1402, sur l'ordre du prince, de Cetatea Albă a 
Suceava. 

II ne fait aucun doute que !'art de la calligraphie et de l'ornementation des 
livres religieux fot introduit par les moines venus du sud du Danube. Mais il est 
tout aussi certain que nombre de moines locaux prirent l'habitude, avec le temps, de 
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copier et de calligraphier les textes religieux d'apres Ies modeles importes, notamment 
byzantins, mais en les enrichissant d 'elements nouveaux Ies distinguant des ceuvres 
similaires realisees en d'autres contrees du pays. 

Aux environs des annees 1440 - 1445, du temps ou le superieur du monastere 
erait Teoctist, une ecole de scribes en langue slavonne fut fondee ici. II n'est pas 
exclu que dans ses annees de jeunesse Etienne le Grand ait lui aussi fait des etudes 
a certe ecole. On assure que son maître aurait ete Teoctist lui-meme qui, devenu 
metropolite de Moldavie, devait le sacrer Prince regnant en 1457, dans la plaine de 
la J ustice, pres de Suceava. 

Les copistes et Ies calligraphes qui se formerent au monastere de Neamţ copierent 
tout au long du xve siecle un grand nombre de livres religieux, tant pour Ies besoins 
de ce couvent que pour ceux des autres monasteres de Moldavie. La figure la plus 
marquante, le representant Ic plus doue de cette ecole de calligraphes et de minia· 
turistes est le moine Gavril fils d'Uric. 

Son premier manuscrit . connu est l'Evangile canonique slavon, copie sur par­
chemin et datant de 1429. Le manuscrit parvint, dans des circonstances que nous 
ignorons, a la bibliotheque Bodleienne d'Oxford . 

La derniere page de l'Evangile canonique slave de 1436, copie lui aussi sur 
parchemin, orne de frontispices et pourvu d'une belle garniture d'argent dore, contient 
la note que voici: « cet Evangile a ete ecrit pour le monastere de Neamţ, de la 
main du moine Gavril, fils d'Uric, du temps du superieur Silvan ... » 

D'autres ecrits, tels que le Recueils des vies des saints de 1439 et de 1441, 
elabores sur papier, avec des titres et des initiales en rouge, furent ornes d'enlu­
minures. Gavril ecrivit egalement le missel du mois de fevrier 1445, le missel du 
mois de mars 1447, le Recueil des vies des saints du XV• siecle et d'autres ouvrages 
encore, au total une vingtaine de manuscrits, dont la plupart se trouvent a la 
Bibliotheque de !'Academie de la R. P . Roumaine. 

Le manuscrit de 144 7, intitule «Saint Jean Bouche d'Or, discours choisis » et 
ecrit par le meme Gavril , contient la note suivante sur l'une de ses pages: « En !'an 
6955 (1447), le 13° jour du mois de juillet, on a tranche la tete au voivode Etienne, 
Prince du Pays de Moldavie, fils du voivode Alexandre de Roman, fils du voivode 
Ilie et ii a ete enseveli au monastere de Neamţ, le 16• jour. » 

Pareilles notes, qui sont nombreuses et qu'on rencontre aussi ailleurs que dans 
Ies manuscrits de Gavril relatant certains evenements de l'epoque, ont peut-etre 
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constitue la tradition sur laquelle se sont etayes Macarie et Eftimie, tous deux 
formes a Neamţ. Le premier fot le chroniqueur officiel de Petru Rareş, et Eftimie 
l 'historiographe d' Alexandru Lăpuşneanu. 

L'art de la calligraphie et de l'ornementation des livres, si brillamment illustre 
par Gavril dans la seconde moitie du xve siecle, s'enrichira de nouveaux noms 
apres la mort de celui-ci. Ainsi, la seconde moitie de ce siecle a connu d'autres 
figures de calligraphes et de miniaturistes, tels Teodor Mărăşesco, Ghervasie et d'autres 
encore. 

Dans la seconde annee de son regne, Etienne le Grand venait, l'ete, s'etablir 
« en personne ... au saint monastere de Neamţ, fondation de son oncle le vo1vode 
Petru, et de la il venait surveiller la refection de la citadelle sise au-dessus des eaux 
de !'Ozana ... » 1. Ainsi, lorsque vers 1466 le prince envisagea de foire eriger 
l'eglise de Putna, il etait deja familiarise avec l'art des constructeurs de Neamţ. Et 
si pour Ies voutes, Ies symboles et Ies ornements sacerdotaux le vo1vode s'etait 
adresse a des maîtres etrangers, lorsqu'il s'est agi de doter son eglise de Putna des 
livres necessaires, il ordonna aux meilleurs calligraphes des autres monasteres de 
se mettre sans tarder a la besogne. Nombre des livres qui enrichirent par la suite la 

nouvelle eglise furent 
elabores ici, au monas­
tere de Neamţ. 

Certains de ces li­
vres, comme le missel 
du mois d'aout et le 
missel du mois de no­
vembre ecrits en 144 7 
par le moine Casian, 
se trouvent au monas­
tere de Putna, et le 

1 M. Sadoveanu, Vie 
d'Etienne le Grancl . 

10. Gravures sur bo is (musf:e 
du monastere) 

.t 

11 . Vases liturg iques (musee du mo~ 
nastCre) 

missel du mois de janvier, 
ecrit lui aussi en 144 7 et a la 
meme occasion par le pretre 
Ivanichie, est conserve a la 
Bibliotheque « Lenine » de 
Moscou. 

L' Ancien Testament ecrit 
en 14 7 4 par Ghervasie se 
trouve au Musee historique 
de Moscou, cependant que 
l'Evangile canonique, copie 
par Teodor Mărăşesco en 
1493 et qui appartint dans 11:! 
temps a Petru Movilă, est 
conserve a la bibliotheque 
d'Etat de Munich. 

Nombre d'autres manus­
crits de cette periode et co­
pies au monastere de Neamţ 
sont conserves a la biblio ­
theque de l' Academie de la R. P. Roumaine, tels le Code de Mihail Vlastaris, ecrit 
en 1472 par Ghervasie, une Vie des Apotres de 1500, un Evangile de la meme 
annee du it Teodor Mărăşesco, l' Apocalypse, La Vie de Varlaam et Joasaf, etc. 

Outre ies tex tes a caractere strictement religieux, necessaires au monastere ou 
a ux eglises nouvellement construites, on vit apparaître des recueils de !oi, si bien 
que les manuscrits de Neamţ acquirent un contenu plus varie. 

Certains de ces manuscrits, executes sur l'ordre du prince et calligraphies avec 
beaucoup de talent, constituent des ouvrages artistiques marques au sceau du 
beau et de l'elegance. 

Les ouvrages calligraphies a cette epoque au monastere de Neamţ sont pour la 
plupart decores de miniatures et d'ornementations; Ies motifs, d'aucuns geometri­
ques, d'autres floraux ou zoomorphes , sont richement enlumines, ce qui confere 
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it ces ecrits non seulement une valeur culturelle mais aussi une grande impor­
tance artistigue. 

Les calligraphes et Ies miniaturistes du monastere de Neamţ creerent dans cet art -
aux c6tes de leurs contemporains des autres monasteres de Moldavie - un style 
propre, moldave, gui franchit Ies frontieres du pays et meme Ies frontieres du metier. 

Les luxueux manuscrits moldaves servirent de modeles aux calligraphes russes 
des XVe et XVI0 siecles. 

Certains chercheurs ont estime gue Ies miniatures moldaves et notamment celles 
ou apparaissent des motifs geomerrigues inspirerent Ies constructeurs de divers 
monuments architecturaux de Moldavie, comme la tour de la grande eglise de Dra­
gomirna ou l'eglise des Trois Hierargues de Jassy. 

L'influence des miniaturistes gui deployerent leur activite a Neamţ au XV0 siecle 
se fera egalement sentir chez Ies graveurs sur bois du meme monastere, dans la 
premiere moitie du XIX0 siecle. 

Une grande partie des manuscrits du monastere de Neamţ se trouvent aujourd'hui 
dans differentes bibliothegues du pays et de l'etranger ; Ies autres manuscrits de 
valeur ont disparu au cours des siecles, lors des pillages et des depredations gui ont 
sevi ici, ou bien dans le grand incendie gui ravagea le monastere en 1862. On ignore 
combien de livres brulerent a lors et guel pouvait etre leur contenu, car le monas­
tere ne possedait pas d'inventaire anterieurement a u sinistre. Mais il semble gu'il 
y avait la des livres fort precie ux. 

L'activite culturelle et artistigue enregistree au XV0 siecle commence peu it peu it 
dechoir vers la fin du siecle suivant. Aux XVII0 et XVIII0 siecles, rien ne rappelle plus 
!'ecl at d'antan. Ce n'est gu'au debut du XJXe siecle gue l ' on renoue la tradition livres­
gue du monastere, sous la forme nouvelle des ouvrages illusrres de gravures, a la suite 
de la fondation d'une imprimerie par Ies soins du metropolite Venia min Costachi. 

La bibliothegue actuelle du monastere, gui est peut-etre la bibliothegue la plus 
ancienne du pays , vieille de plus de 600 ans, a ere tra nsferee des (( cellules de 
Veniamin », ou Ies livres et Ies manuscrits risguaient de moisir et de se dereriorer, 
dans des pieces specialement amenagees it cette fin, lors des travaux de restauration 
effectues ces dernieres annees. Elle compte aujourd'hui pres de 11 .000 volumes, 
dont 549 manuscrits - 216 roum ains, 294 slavo-russes et 39 grecs. 

J 2. Broderie du XVII Ie s iCcle (musee du monastere) 
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Pour ce qui est de la langue dans laquelle Ies livres ont ere ecrits, c'est dans la 
plupart des cas la langue roumaine; mais ii existe aussi un grand nombre de livres 
ecrits en slavo-russe, en russe contemporain (notamment des encyclopedies, des 
lexiques et des dictionnaires), ainsi qu'en grec, en fran~ais, en allemand et en latin. 

Parmi Ies manuscrits roumains figurant dans la bibliotheque, ii convient de men­
tionner tout particulierement la Chronique Cantacuzino ecrite par le logothete 
Florea en 1735. 

La bibliotheque possede egalement des livres roumains d'une grande valeur biblio­
phile, notamment: le Recueil de lois de Tîrgovişte, de M atei Basara b; le grand Code 
de 1652; la CJe de la comprehension (Ies home!ies) , de Varlaam (1678); la Vie 
des saints, de Dosoftei (1682); la Dispute du sage avec le monde, de Dimitrie 
Cantemir, au texte greco-roumain, imprime a Jassy; la Bible de Bucarest , de Radu 
et Şerban Cantacuzino (1688); le Nouveau Testament de Snagov imprime par 
Antim Ivireanu en 1699. 

Quelques-uns des livres datant du XVIII0 siecle presentent une certaine impor­
tance pour Ies debuts de notre litterature moderne. Citons entre autres: Obser­
vations sur Ies regles de la grammaire roumaine, d'Enăchiţă Văcăresco (1787); 
la Grammaire roumaine, de Radu Tempea, imprimee a Sibiu en 1797; la Geographie 
generale en langue moldave, imprimee a Jassy en 1795. 

Le musee du monastere est situe a c6re de la bibliotheque. 
Nombre de pieces de valeur qui appartinrent autrefois au monastere sont conser­

vees dans d'autres musees. Cito ns entre autres un epitaphios brode de Sit van, 
une panagie, don d'Etienne le Grand, et une croix du metropolite Grigore Roşca 
sculptee par le pope Nechifor (1560), conserves au Musee d 'art de la Republique 
Populaire Roumaine. La premiere des pieces susmentionnees, datant de 14 7 3, est 
une broderie d ' un goO.t acheve et d'une valeur artistique exceptionnelle. La panagie, 
dont Etienne le Grand fit present au monastere et qui date de 1502, est un ouvrag<> 
d'orfevrerie travaille en filigrane a l'exterieur et finement cisele a l'interieur, provenant 
de quelque atelier de Venise, ville avec laquelle le prince entretenait d 'e troites 
relations. D 'autres pieces ont disparu a l'occasion des pillages et des incendies qui 
devasterent le monastere a diverses reprises. 

Le musee du monastere ne possede plus qu'une partie des ouvrages de bois 
sculpte et des garnitures d'argent qui firent partie autrefois du tresor artistique 
du monastere . On trouve egalement ici !'iconostase de l'eglise de Vînători, que 
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certains chercheurs attribuent a l'epoque d 'Etienne le Grand. II semble que cette 
iconostase se trouvait tout d 'a bord dans l'eglise de la citadelle de Neamţ et qu 'elle 
fut ensuite transferee dans l'eglise de Vînători et de la, deposee au musee. 

II conviendrait de citer encore Ies ic6nes de Grigoresco, dont « La Fuite en Egypte » 
est un tableau remarquable, ainsi que l'ic6ne placee devant l'autel de l'eglise et repre­
sentant sur un cote la Vierge et sur l'autre saint Georges. Cette ic6ne, aujourd'hui 
restauree, fut offerte a Alexandre le Bon par Jean VIII Paleologue, empereur 
de Byzance, en ! 'an 1424. 

On peut voir aussi au musee Ies presses - la plus ancienne en bois, Ies autres 
en fonte - qui furent utilisees dans l 'ancienne imprimerie du monastere. 

Le musee renferme en outre differents objets d 'a rgent, des broderies et des sculp­
tures sur bois. Particulierement interessantes sont Ies sculptures sur bois qui furent 
executees pour Ies besoins de !'imprimerie. 

Mihail Sadoveanu ecrivait, ii y a des annees: 
« Bien calme et bien sereine devait etre la vie que menaient ici ces vieux 

moines, qui avaient fui loin des vicissitudes du monde ... 
Aujourd'hui cette vie du monastere de Neamţ n'est plus ... Les beautes sont 

demeurees, une nature enchanteresse, a la lisiere des vieilles forets, au pied des mon­
tagnes ... » 1. En effet, Ies beautes sont demeurees et le voyageur de nos jours 
a la possibilite et le loisir, dans la quietude de ces lieux, de feuilleter «!'album 
historique de la nation ». Cependant que certains s'achemineront vers d'autres vieilles 
cites, ou bien vers le Ceahlău, pour gagner la « mer » de Bicaz, d'autres s'attacheront 
a explorer le breviaire de Nicodim, pour savoir quelle erait sa maniere d'ecrire. 
Car ils ont pu lire autrefois, cite par Sadoveanu, le texte que voici: 

« En !'an 1475 apres Jesus Christ, !'an 6983 de la Creation, un mardi, quatre jours 
apres le jour des Rois, il y eut une grande bata ille avec Ies Turcs a Vaslui et Son 
Altesse le volvode Etienne vainquit Ies pai'ens ... » 2 

Et si sa maniere d'ecrire etait differente, sa musicalite est pareille a celle de 
Mihail Sadoveanu. 

1 M. Sadoveanu, Le Monas[be de Neamţ 
M. Sadoveanu, La Vie d'Etienne le Grand 
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